
La séance d’habillage continua ainsi, jusqu’à ce 
que les deux filous fassent semblant de fixer la 
traîne sur les épaules de l’empereur.
Celui-ci, qui avait terriblement froid, se mit 
à claquer des dents et sortit dans la cour du  
château. Là, deux chambellans, qui ne parurent 
pas remarquer que leur maître était tout nu, se 

baissèrent et firent semblant de saisir sa traîne.

La cérémonie commença, et l’empereur 
défila dans toute la ville sans porter 
le moindre habit sur son dos. À son  
passage, tous ses sujets, qui avaient peur 
de passer pour des sots ou des bons à 

rien, l’acclamèrent et le félicitèrent pour 
son élégance.


